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Denis Weidmann et Max Klausener

Un canot gallo-romain
ä Yverdon-les-Bains

fig.i
Yverdon-les-Bains - Topographie
ancienne d'Ebuwdunum.
A. Agglomeration la Tene finale. -
B. Extension du vicus gallo-romain
(ler-3es. apres J.-C). - C. Castrum
du bas-empire. - D. Route romaine.
- E. Ancienne Thiele. - F. Lac. -
G. Chäteau (Xllle s.). - H. Ville
medievale.
1. Barque romaine 1971 (Ier s.). -
2. Canot romain 1984. - 3. Fragment
de barque romaine, ä la gare,
1972-73. - 4. Fragment de pirogue
et alignement de pieux 1980 (Ier s.-
2e s. apres J.-C).
Yverdon-les-Bains. Die Topographie
des antiken Eburodunum.
Yverdon-les-Bains. Topografia delT
antica Eburodurum.
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fig-2
Les fouilles de la rue du Valentin.
1. Barque 1971. - 2. Canot 1984. -
3. Berge medievale. - 4. Pilotis
medievaux. - 5. Pilotis d'epoques
tnditerminies (romains?). -
6. Coupe (Fig. 5).
Die Grabungen der rue du Valentin.
I scavi della rue du Valentin.
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Le site d'Ebuwdunum

La decouverte en 1971 d'une embarca-
tion gallo-romaine1 dans un chantier de
construction proche du chäteau d'Yver-
don-les-Bains a attire Fattention des
archeologues sur l'interet que presentent
les zones autrefois occupees par les
eaux du lac et de l'estuaire de la Thiele,
ä proximite du vicus d'Eburodunum
(fig. 1). Dans cette zone axiale de la
plaine de FOrbe, les recherches
archeologiques avaient jusqu'alors ete limi-
tees aux vestiges de l'occupation re-
montant ä l'epoque de la Tene, aux restes

du vicus gallo-romain et du castrum
du bas-empire.
L'emprise de ces etablissements successifs

a suivi le mouvement de la ligne de
rivage, elle-meme tributaire de la Variation

des niveaux du lac de Neuchätel et
du regime sedimentaire local. Le meca-
nisme de formation des cordons littoraux

de cette extremite du lac de Neu¬

chätel et leurs relations avec les occupa-
tions humaines ont ete etudies par
R.Kasser2. II a ete ainsi mis en evidence
que ces cordons ont toujours offert un
remarquable passage routier, une sorte
de pont naturel permettant la traversee
de la plaine entre des zones marecageu-
ses en amont et le lac en aval. Un
important cheminement historique
reliant le plateau aux cols du Jura a em-
prunte ce passage de tous temps. La
coupure des cordons par l'estuaire de la
Thiele a cependant toujours existe et le
contröle comme Fexploitation de ce
point strategique expliquent la permanence

d'une occupation humaine ä cet
emplacement, dans une zone pourtant
instable et constamment menacee par
les inondations.
On doit aussi postuler l'existence d'un
pont sur la Thiele, ä l'epoque romaine
tout au moins, comme celle d'un port ä

proximite du vicus, car le site d'Yverdon

joue egalement le röle d'un point
de rupture de charge, relais des circula-
tions routieres, de la navigation fluviale
et lacustre3.
La connaissance de l'ancienne geogra-
phie, des installations humaines et de
leur evolution au cours des temps est
du plus grand interet. Or, le sous-sol
d'Yverdon offre des conditions de
conservation exceptionnelles pour ces
vestiges : stratification reguliere en milieu
naturel au voisinage des sites exondes;
conservation des materiaux organiques
en milieu humide, donc possibilite de
datations dendrochronologiques. Enfin,

par le deplacement de la ville
medievale puis moderne hors de la zone
urbaine celto-romaine, le site antique
est presque totalement preserve en
sous-sol et accessible. On comprendra
mieux des lors tout l'interet que mani-



fig. 3a.b
L'epave pendant son digagement et
son dimontage partiel.
Das Schiffwährend der Ausgrabung.
La carcassa durante lo sgombro e
smontaggio parziale.

sm,;.,

immsrnmi

VsVssm
¦ii.

%

;| m"p,m,. i^r-4-, 3H|i
CC j. 8 cä

1 z

8

¦¦

../m; |S
PSEpfd-EiI|»EEE«»

^ Silillp-te
./mm/mmmmm
.mimm/mimmmm
¦**%*¥ E»»BiC

'...... EEEEEEl *

" E 'PEE#E;tep

EtEc.EiaÄiiiPf-p.EEz«

Iite
HcSe f||

/?g. 5c
Lefond de canot est empörte en une
piece dans un bätl mitallique.
DerSchiffsboden wird In einem Stück
gehoben.
II fondo del battello i trasportato
in un pezzo unico In un cofano
metallico.
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festent actuellement les archeologues
pour cette region, oü tous les travaux et
projets de construction sont etroite-
ment surveilles depuis une douzaine
d'annees4.

Decouverte, fouilles et prelevement

L'annonce en 1984 d'une construction
ä la rue du Valentin, immediatement au
sud de la decouverte de 1971 a requis
de notre part une surveillance des exca-
vations preliminaires et du terrasse-
ment pratique dans les Sediments de
l'ancienne Thiele.
Les decouvertes furent banales (fig.2):
materiaux medievaux et romains de-
places par les courants, pieux en bois
de diverses essences et epoques ayant
servi soit de renforcement de berges,
soit de pilotis pour supporter une fon¬

dation medievale (nous sommes ä

Femplacement d'un faubourg de la ville

developpe au XlVe siecle).
Le 26 novembre 1984 lors du creusage
d'une canalisation sous le niveau du fu-
tur immeuble, la pelle d'un terrassier a

coupe la partie superieure d'une structure

creuse en bois de chene taille, pro-
fondement ensablee. La decision fut
aussitöt prise d'elargir le champ d'in-
vestigation pour degager ce qui etait
tres probablement une nouvelle em-
barcation echouee en contexte
stratigraphique gallo-romain5.
Les conditions de travail etaient moins
favorables qu'en 1971 car l'objet reposait

ä plus grande profondeur que la
premiere barque, dans des Sediments
baignes par une nappe phreatique de
grand debit. II fut necessaire d'elargir
Fexcavation pour permettre Fecoule-
ment peripherique des eaux et rendre

la zone accessible par pompage permanent.

Le fluage des sables n'a pu etre
evite et la fouille tres urgente a ete en-
travee par des eboulements et tasse-
ments. L'epave, beaucoup plus mince
et fragile que la precedente, n'a pu etre
totalement consolidee en place par cof-
frage ou fixation. Les parties demem-
brees, les zones en surplomb menacant
ruine ont ete numerotees et prelevees
individuellement apres dessin.
L'interet de ce qui s'est avere etre une
fort belle embarcation nous a incite ä la
sauvegarder et proceder ä son extrac-
tion (fig.3). Le fond de la barque et toute

sa partie Orientale, bien conservee en
elevation, montraient une bonne cohe-
sion. Le prelevement a donc ete opere
d'une seule piece. Un solide bäti metal-
lique rigide, en forme de U inverse de
11 m x 2,5 m x 2 m a ete prepare et pose
ä cheval par dessus l'epave Des pou-



flg. 4
Coupe nord-ouest/sud-est au travers
du canot. L'epave reposant sur le
fond de la riviere est remaniie puis
recouverte par une stratificatton
oblique des alluvions. A gauche,
recreusement du Ilt medteval de la
Thlile.
1 Beton moderne; 2 Limons;
3 Restes tourbeux; 4 Sables et
graviers grossiers; 5 Sables.

Profil durch die Mündung der Thlile,
In deren Bett das zunächst durch
den Wasserlaufgedrehte, später
durch A lluvionen zugeschütteteBoot
liegt.
Profilo dell'tmbocco della Thlile.
Nel suo letto gtace il battello, gtrato
dalla corrente e poi coperto da
alluvioni.

tres de bois transversales ont ete alors
glissees une ä une sous la masse de bois
antique, prenant appui sur les longe-
rons inferieurs du bäti. L'epave a ete
emballee dans un geotextile et dans un
film de Polyethylene, puis calee par des
blocs de mousse synthetique. La barque

a ainsi ete rendue independante du
terrain ou eile reposait et, avec son bäti,
eile a ete evacuee le 20 decembre 1984
de son inconfortable position6.
Compte tenu de la temperature am-
biante tres basse et des conditions pre-
caires du chantier il n'a pas ete possible
de consolider in situ toutes les parties
degagees par des mousses gonflantes,
qui permettent habituellement de reali-
ser d'excellents emballages. Ainsi, la
partie Orientale de l'epave n'a pas ete
totalement videe des Sediments qui la
remplissaient, pour maintenir une
soutenement naturel des parties en porte-
ä-faux. Une partie des surfaces et structures

de cet objet n'ont par consequent
pas pu etre observees. La description
que nous pouvons faire actuellement
est restreinte de ce fait et nous laisse-
rons ä plus qualifie que nous le soin de
presenter le compte rendu definitif que
cette decouverte merite.

Situation, conservation

L'epave s'est echouee est-ouest, per-
pendiculairement au sens de Fecoule-
ment de la Thiele, ce qui n'a pas ete
sans effet sur sa conservation. La partie
ouest, que nous qualifierons conven-
tionnellement de poupe (voir plus bas)

10 repose horizontalement. Les courants

et sediments ont exerce une pression
sur le flanc sud, soulevant et tordant
toute la partie Orientale de Fembarca-
tion (fig. 3 a et 4). Le borde tribord
avant a ete presse ä l'interieur et le borde

bäbord s'est ouvert ä Fexterieur.
Malgre ces contraintes les deux tiers
orientaux de l'epave sont conserves en
grande partie jusqu'au sommet du borde.

Les parties hautes de la coque dans
le tiers occidental ont ete emportees par
l'erosion. Les minces planches de chene

gorgees d'eau ont ete affaiblies par
la decomposition cellulosique; elles
montrent de nombreuses fissures et de-
chirures transversales resultant des de-
formations et tensions qui ont affecte
l'epave notamment par Feffet du tasse-
ment des sediments.

L'embarcation

A premiere vue, le bateau se rattache ä
la famille des barques ä fond plat et sans
quille de tradition celtique, illustree par
de nombreuses trouvailles faites au
cours de ces dernieres annees dans le
domaine fluvial au nord des Alpes7.
Notre exemplaire est conserve sur une
longueur de 9,6 m, sa largeur maximale
etait de 1,5 m environ (fig.5). La coque
est constituee selon un schema desormais

bien connu par un assemblage de
planches de chene d'une epaisseur de 4

cm en moyenne reunies ä franc-bord
par des membrures associees par paires
opposees. La fixation est assuree par de
grands clous de fer enfonces de l'interieur,

ä pointe rabattue en agrafe.
L'analyse de D.EUmers8 qui voit dans
ce type de construction un elargisse-
ment de la barque monoxyle primitive

est parfaitement illustree par notre spe-
cimen (fig.6).
Le fond plat est fait d'une longue planche

axiale et pointue ä favant, large de
25 cm ä l'arriere, qui constitue Fepine
dorsale de la construction. Elle est flan-
quee de part et d'autre dans sa partie
centrale de deux larges pieces (0,45 m ä

l'arriere et 0,30 m ä Favant) dont les
extremites sont endentees et taillees plus
ou moins symetriquement. Cette partie
plane, tres legerement cintree sur les
bords, est parfaitement encadree par
deux pieces extraordinaires, temoi-
gnant de la maitrise du charpentier. II
s'agit des deux bordes, de 9,6 m de
longueur, tailles chacun d'une piece dans
la Peripherie d'un tronc.
Profondement creuses en forme de L,
ils assurent la connexion avec le fond
de la barque (bouchains arrondis). Leur
partie centrale est longuement echan-
cree et taillee de maniere ä epouser la
forme de fassemblage du fond. La
proue est solidement constituee par la
reunion des bordes lateraux, tailles de
maniere ä former une pointe identique
ä celle d'une pirogue monoxyle (fig.7).
Nous avons eu la grande chance de

trouver, tombee de la proue mais provi-
dentiellement restee ä proximite, une
piece taillee qui rehaussait et prolon-
geait la pointe, qui avait ainsi une allure
relevee. La piece mesurait ä l'origine 2
ä 2,5 m de longueur. Elle etait clouee ä
franc-bord sur la tranche du borde, ä

son extremite proximale. Plus en
avant, deux brides metalliques passant
sous la coque, noyees dans des rainures
et clouees assuraient la fixation Nous
ignorons en fait si elles jouaient egalement

un röle dans le haubannage du
mät (voir plus bas).
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fig-5
Plan du canot et coupes
transversales aux membrures. Femplacement

des dames de nage est signali
par des fleches. Ech. 1:40.
Plan des Bootes und Schnitte durch
die Spanten.
Pianta del battello e tagli transver-
salt nelle tavole.

flg. 6
Eclati montrant le mode de
construction du canot.
Das Schema zeigt die verschiedenen
Einzelteile des Schiffes.
Disegno che spiega la costruzione
del battello.

La disposition de la poupe nous est
moins bien connue, faute d'une conservation

süffisante. Elle n'etait sans doute

pas aussi effilee que la proue car deux
planches ont ete disposees de part et
d'autre de F element axial, prolongeant
ainsi la partie plane et large du fond qui
devait s'elever doucement au-dessus de
la ligne de flottaison. Notons la grande
ressemblance avec Farrondi que montre

egalement la poupe de la barque
degagee en 1971.
Malgre les deformations subies, on voit
(fig.5) que les bordes ont un profil
legerement cintre, ä l'image des monoxyles
dont la section s'inscrit dans le cylindre
du tronc d'arbre. Cette forme tradition-
nelle9 devait contribuer ä la rigidite de
cette construction tres elaboree.
Sept paires de fines membrures
(largeur inferieure ä 10 cm) sont clouees
sur le fond, tete-beche. Les extremites
sont soigneusement arrondies ou bi-
seautees de maniere ä eviter des angles
vifs (fig. 8 a). Les membrures sont tres
espacees, en moyenne de 0,92 m, ce qui
atteste le souci d'alleger au maximum
la construction Les bois sont choisis
dans des departs de branches offrant la
courbure desiree. La membrure de

proue fait exception: eile est d'une piece

en forme de U ouvert. Entre les metres

3 et 4 une membrure isolee atteste
probablement d'une reparation. A la
poupe, une piece tres etroite a ete acco-
lee ä Femplacement de ce qui devait
etre la huitieme paire de membrures.
Des anguillers (petits tunnels triangu-
laires permettant la circulation de Feau
sous les membrures) sont visibles sous
chaque paire, ä bäbord.
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K/e de /a proi/e du canot faconnie
comme une pirogue. On distingue
les brides mitalliques qui retenaient
la plice supirleure, tombie ä droite.
Blick auf den Bug des Schiffes, das
wie ein Einbaum gearbeitet ist.
Vista della prua formata come una
piroga.

fig-8a
L'intirieur de la proue montre les
membrures associees par paires,
qui assemblent les bordes et lefond.
A droite, en bas, un ipaississement
mortaisi pour un banc et un
empiicement carre.
Das Buginnere zeigt paarig
angeordnete Spanten, die Boden und
Seiten des Schiffes zusammenhalten.
L'interno della prua mostra le coppte
di tavole chefissano lati e fondo.
A destra un rinforzo per un banco.
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L'examen de l'interieur du borde bä-
bord - le cöte tribord est masque dans
notre releve - nous prouve que ce canot
etait mü par des rames. En effet, on y
voit, ä 5-10 cm sous le bord de la coque
quatre epaississements rectangulaires
de 30 cm sur 15 environ reserves dans
la masse du bois, ä bords chanfreines
(fig. 8b. c). Une longue mortaise de 13
ä 15 cm de long est pratiquee dans le
tiers superieur de l'epaississement,per-
mettant de loger une planche horizontale

de 3 cm d'epaisseur au moins. Des
logements symetriques devaient exis-
ter dans le borde tribord.
Les bancs qu'on y plafait etaient sans
doute amovibles, car deux des mortai-
ses sont ouvertes lateralement. L'
emplacement de trois bancs est atteste
dans la moitie avant, oü ils alternent
avec les membrures. Une travee reste
libre (metres 5-6) et un quatrieme banc
apparait dans la travee du metre 7. Les
degradations subies par la poupe nous
empechent d'en dire davantage. On
observe ä une vingtaine de centimetres en
arriere des trois bancs anterieurs un
trou perce au travers du haut du borde
(voir fig. 5 et 8b). Ces perforations sont

12 legerement ovalisees et montrent des

traces d'usure. II s'agit sans doute de
Femplacement des dames de nage, faites

d'anneaux de corde retenant les avi-
rons. Vu Fetroitesse de la barque, il est
probable qu'un seul rameur prenait
place par banc. La disposition des
dames de nage et des bancs permet de
conclure que les rameurs tournaient le
dos ä la proue et tiraient sur les avirons
en calant leurs pieds sur les membrures.

Maniaient-ils un ou deux avirons
chacun? Pourquoi n'observe-t-on pas
de traces d'usure sur la tranche du borde

ä Femplacement ou les rames
devaient frotter? Y avait-il des rameurs ä

l'arriere? Maniaient-ils une ou deux
rames? Notre definition de la proue et de
la poupe est-elle valable? Bien des ques-
tions restent en suspens et nous nous
en tiendrons pour Finstant ä la conclu-
sion provisoire de la presence de trois
rameurs äl'avant. Le document
archeologique le plus evocateur est la stele du
batelier gallo-romain Blussus (fig.9) qui
figure une embarcation avec deux
rameurs tirant sur leurs avirons ä l'arriere,

pres du timonier. En avant d'un
court mät de halage un autre personnage

tient une rame unique, pour orienter
la barque dans le courant du fleuve10.

Le probleme des emplantures

Les membrures des metres 7,5 et 8,5
montrent un espacement inhabituelle-
ment large. II avait ete prevu des l'origine

de placer dans cette travee une piece
de chene de 0,40 x 0,15 m environ avec
un renforcement central muni d'un
trou carre de 6/6 cm environ (fig. 10). Sa

partie arriere (ouest) est peut-etre in-
complete. II s'agit de Femplanture d'un
mät, analogue ä celle qui equipe la barque

de Bevaix, et dont les dimensions
modestes sont ici proportionnees au
reste de Fembarcation. II est etonnant
de constater que Femplanture a ete
fixee directement sur le fond de la
coque par 4 clous et qu'elle ne fait pas partie

d'une membrure, comme dans les
autres exemples connus11.
Les emplantures de mät sont generalement

placees au tiers anterieur des
barques, alors que celle-ci prend place au
premier quart de ce que nous venons
de determiner comme l'arriere de la
barque. II faut tenir compte pour expli-
quer cette etrange Situation de la
presence d'une autre piece, observee en
Position axiale et longitudinale, au metre

2,5 (premier quart avant), incomple-
tement degagee pour les raisons evo-
quees plus haut. Cet emplacement cor-



flg. 8b. c
Deux epaississements mortatsis du
borde bäbord. Trou de dame de nage
au haut du borde, pres de la membrure.
Photos Y. Andre.
Zwei ausgehauene Verdickungen
zum Einsetzen der Bänke an der
backbordseitigen Wand, darüber
Loch zum Befestigen der Ruder.
Due rinforzi a babordo per montare
1 band, la sopra un buco perfissare
1 reml.
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Ditail de la stele funiralre du
batelier Blussus, trouvee ä Mayence.
Ier s. apres J.-C.
Das Boot auf dem Grabstein des
Schiffers Blussus von Mainz.
II battello sulla pietra funeraria del
navigatore Blussus di Mainz.
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Detail de Femplanture du mät
arriere, fixi par 4 clous. Longueur
de la piece: 40 cm.
Detail der Verankerung des hinteren
Masts.
Dettaglio dell'lmplanto per Talbero
di dietro, fissato con quattro chiodi.

fig. IIa
Calfatage par une cordelette fixie
par des clous. Photo Y. Andre.
Kalfaterung mittels einer mit Nägeln
befestigten Schnur.
Calfataggto con una corda fissata
con chlodt.

respond ä la verticale d'un banc de nage.

Le canot aurait-il eu deux mäts? Ou
devons-nous voir dans ces emplantures
des supports pour d'autres elements
d'acastillage12?

Calfatage et reparations

Mentionnons enfin que le calfatage tres
soigneusement mis en place (fig.IIa)
est du meme type que celui des autres
barques (ficelle, mousse et peut-etre
lattes de saule fixees par de tres
nombreux petits clous en fer). Ce calfatage
garnit les joints des diverses planches
de la coque mais egalement les fissures
qui se sont creees notamment dans les
deux grandes pieces du borde. La
presence de noeuds importants a necessite

flg. Hb
Empiecement rectangulaire sur un
noeud du bois. Photo Y. Andre.
Ein durch ein rechteckiges Stück
Holz ersetztes Astloch.
Un buco d'un nocchio e riempito
dt un pezzo di legno rettangolare.

leur extraction et la pose d'empiece-
ments faits de bois ä structure reguliere.
On voit ainsi un empiecement rond et
un carre dans le borde tribord, au metre
2. Autre empiecement carre ä babord,
au metre 3 (fig. IIb)13.

L'analyse detaillee des caracteristiques
et leur interpretation seront donc d'un
tres grand interet pour l'histoire de la
navigation. Nous pouvons conclure
pour Finstant en retenant Foriginalite
du canot de la rue du Valentin dans la fi-
liation des modeles qui vont de la piro-
gue monoxyle ä la grande barque de

transport. Notre specimen se distingue
par une construction tres legere, le des-
tinant ä une allure rapide. II s'agit sans
doute d'un canot tres maniable qui
avan^ait ä rames et peut-etre ä voile. II

permettait d'assurer le transport de
personnes ou la pratique de la peche aussi
bien sur le lac de Neuchätel que dans
les parties navigables de la Thiele.
Nous esperons que la conservation de
cet objet sera possible et que les deux
trouvailles de la rue du Valentin soient
presentees au public interesse d'ici
quelques annees14.

Datation

La volonte de conserver le bateau intact
nous a empeche de proceder sans
autres ä des coupes dans le but d'analyses
dendrochronologiques systematiques.
Un premier examen d'une membrure
cassee qui presentait un grand nombre
de cernes n'a malheureusement pas
livre de datation15. Les recherches seront
poursuivies ä l'occasion des travaux de
conservation.
Le materiel archeologique recueilli
dans les formations sedimentaires qui
ont recouvert la barque apres son nau-
frage (fig.4) est tardif, montrant que
fensablement s'est opere aux Ille et



IVe siecles apres J.-C. Cette Situation
ne saurait cependant nous faire preju-
ger de la date de la construction du
canot, qui appartient de toute maniere ä

l'epoque romaine.

Topographie ancienne, Situation des
barques

Les recherches conduites ces dernieres
annees precisent peu ä peu la topographie

antique d'Eburodunum (fig.l). La
ligne de rivage ä l'epoque de la Tene est
deduite de l'alignement des trouvailles
d'habitat rattachees ä cette epoque, qui
dessinent un village de 200 m de
longueur, allonge est-ouest sur un etroit
cordon littoral. La Thiele s'ecoule ä cette

epoque ä peu pres dans l'axe de la

rue du Valentin. A l'epoque romaine le
depöt d'alluvions en arriere du cordon a
elargi la zone habitable. Des alignements

de pieux et des remblais consoli-
dent les rives et materialisent leur
emplacement, aussi bien pour l'estuaire de
la Thiele que pour la rive du lac.
Le vicus gallo-romain s'allonge tres
probablement entre la plage au nord et
la route romaine au sud. Un faubourg
s'etend ä Fouest de la Thiele, dont le
cours est legerement repousse vers
Fouest. Au IVe siecle, la position du
cours d'eau est donnee par l'alignement

du rempart ouest du castrum. La
forteresse qui contröle la tete de pont
deborde au sud Femprise de l'ancien
vicus.

Les lieux de decouverte des embarca-
tions sont donc respectivement ä 150 et

50 m de la ligne de rivage, pratiquement

dans l'axe d'ecoulement de la ri-
viere. II faut cependant se rendre compte

que cet alignement est un hasard, car
les niveaux du fond du lac romain n'ont
ete touches qu'en peu d'endroits au
cours de ces dernieres annees et il existe

sans aucun doute encore de
nombreuses autres epaves dans le sous-sol
d'Yverdon-les-Bains. Rappeions la
trouvaille en 1972-1973 de fragments
appartenant indubitablement ä une
barque romaine ä la gare d'Yverdon16
et un alignement de pilotis ainsi qu'une
pointe de pirogue ä la rue St-Roch17. La
probabilite de decouvertes est cependant

plus forte dans l'axe de l'estuaire
et dans la zone proche du vicus.

1 Voir D. Weidmann et G. Kaenel, La barque
romaine d'Yverdon. HA 5,1974, p.66-81.

2 Voir R. Kasser, Yverdon. Histoire d'un sol et
d'un site avec la cite qu'ils ont fait naitre.
Eburodunum 1(1975), p.27-32.

3 Kasser (note 2) p.54-55.
4 Pour l'etat de la question, voir G. Kaenel, A

propos d'un point sur une carte de repartition.

AS 7,1984.
5 R. Kasser a ete le premier temoin de la decouverte.
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d'archeologie et d'histoire ancienne de l'Universite
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l'agreable collaboration de M.H. Vagnieres,
representant du maitre de l'oeuvre, et de M.
Crolaz, contremaitre du chantier de construction

(Cooperative du bätiment).
6 Le prelevement a ete concu et realise par l'en-

treprise Losinger S.A. (M. Gramegna,ing.).
7 Pour l'etat de la question voir O. Höckmann,

Spätrömische Schiffsfunde in Mainz. Arch.
Korrespondenzblatt 12,1982, p.231-250, et
notamment la carte Abb.7. Synthese regionale

par B. Arnold, Navigation sur le lac de
Neuchätel. Une esquisse ä travers le temps.
HA 11,1980, p.178-195.

8 D.Ellmers, Keltischer Schiffbau. Jahrb.
Röm.-Germ.Zentralmuseum Mainz 16,1969,
p. 73-122.

9 Voir G. de Boe et F. Hubert, Une installation
portuaire d'epoque romaine ä Pommereul.
Arch. Belgica; pirogue de la fig. 26, et le Schema

de B. Arnold (note 7) p.180.
10 Fig. 9 d'apres Ellmers (note 8) Taf.17,2.
11 Barque de Bevaix NE; barques de Mayence

Nos 3 et 9 (ref.bibl. en note 7).
12 Signaions la decouverte d'une autre bride

metallique sous la partie mediane de la
barque, analogue aux brides de la proue. Sa
fonction n'est pas explicite.

13 Des empiecements analogues ont ete decrits

ä Avenches par F. Bonnet, Le canal romain
d'Avenches. Bull. Assoc. pro Aventico 27,
1982, p.32 et fig. 13-14,34. Voir egalement de
Boe et Hubert, (note 9) fig. 27-29.

14 Le canot de 1984 a ete confie aux soins du
Musee cantonal d'Archeologie et d'Histoire,
qui acheve la conservation de la barque de
1971.

15 Examen par le Laboratoire romand de
dendrochronologie, Moudon. Une datation a ete
obtenue en 1982 pour une planche de la
premiere barque du Valentin (terminus post
quem 77 apres J.-C, en absence d'aubier).
Voir Bonnet (note 13) p.32, avec la date des
planches d'Avenches.

16 Voir D. Weidmann, Chronique archeologique.
Revue histVaudoise 1979, p.242.

17 Voir D. Weidmann, Chronique archeologique.
Revue hist. Vaudoise 1981,p. 184-185;

1983, p. 215.

Sauf mention contraire, photographies, releves
et dessins M. Klausener.

Eine gallorömische Barke aus
Yverdon-les-Bains

Die in den letzten Jahren in Seen und Flüssen

entdeckten Schiffswracks ergänzen und
bereichern die Geschichte der Schiffahrt.
Bisher kannte man in unserem Land aus
der Römerzeit einfache Einbäume oder
schwere Lastkähne (BevaixNE 1970, Yverdon

VD 1971).
Ein neues Schiff aus Yverdon-les-Bains
(November 1984) entspricht einer »mittleren«

Kategorie: Es handelt sich um ein mit
Ruderern und sehr wahrscheinlich mit Segel

rasch manövrierbares Boot, das für den
Passagiertransport, aber auch für die
Fischerei zu benutzen war. Das beim
römischen Hafen des vicus Eburodunum im
Flussbett der Thiele entdeckte, wohlerhaltene

Schiff aus Eichenholz ist etwa 10 m
lang und 1,5 m breit. Von den vier Sitzbänken

dienten die drei vorderen wahrscheinlich
den Ruderern. Das Mastloch war mit

14 Hölzern verstärkt.

Das Schiff ist nach keltischer Handwerkstradition

und sehr sorgfältig gebaut. Im
Prinzip ist es ein längs halbierter Einbaum
ohne Kiel, der mit einem aus mehreren
Längsbrettern bestehenden flachen Boden
verbreitert wird. Kräftige, mit Nägeln
befestigte Spanten halten die Bretter zusammen.

Die Ritzen wurden mit eingenagelten
Schnüren dicht gemacht (Kalfaterung).
Das neue Schiffvon Yverdon-les-Bains, das
zusammen mit etwas Keramik des frühen
4. Jahrhunderts gefunden wurde, ist bis
jetzt das einzige dieses Typs. Es wird gegenwärtig

konserviert.

Una barca gallo-romana di
Yverdon-les-Bains

Le carcasse scoperte negli ultimi anni nei
laghi e fiumi completano ed arricchiscono
la storia della navigazione romana. Fino a

poco fä nel nostro paese erano conosciute
semplici canoe o barche pesanti da tras-

porto (Bevaix NE 1970, Yverdon VD 1971).
Un nuovo battello scoperto a Yverdon-les-
Bains (novembre 1984) appartiene alla ca-
tegoria »media«: si tratta di un' imbarcazio-
ne a remi e probabilmente anche a vela fa-
cilmente manovrabile adatta al trasporto di
passeggeri e alla pesca. Questo battello di
quercia ben conservato scoperto presso il
porto romano del vicus Eburodunum nel
letto della Thiele e lungo 10 m e largo 1,5 m.
Dei quattro band i tre anteriori erano
probabilmente riservati ai rematori. II foro per
l'albero era rinforzato con legno.
II battello e costruito con cura secondo tra-
dizioni artigianali celtiche. In principio si
tratta di una canoa tagliata a metä senza
chiglia allargata con un piano di tavole in
lungo e traverse inchiodate. Le fessure sono
chiuse con corde inchiodate.
II battello di Yverdon-les-Bains trovato in-
sieme a ceramica del 4° secolo e finora
l'unico nel suo genere. II trattamento di
conservazione e in corso. S.S.
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